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‑ dimanche matin....................................page 9

Randonnées sorties...................................page 11
‑ Corse..........................................................pages 11 et 19
‑ Tour de Seine et Marne.....................page 19
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28 février, vallée de l'Yerres et forêt de Sénart
Il fait froid mais beau, ce 28 février à Boussy Saint‑Antoine. La randonnée suit ce matin un beau parc arboré, et 
le tracé de l'Yerres, où de belles demeures jalonnent la vallée. Quelques belles découvertes en ville entre 
Boussy Saint‑Antoine et Brunoy :
‑ une demeure « bourgeoise » construite en 1832 sur les anciens potagers et vergers du château de Brunoy, 
acquise en 1867 par Simon Corneau négociant en tissus à Paris. Le bâtiment abrite, depuis 1980, le musée 
dont les collections de l'historien Robert Dubois‑Corneau (1876‑1951), qui a consacré sa vie à l'histoire de 
Brunoy et de la vallée de l'Yerres,
‑ la maison Charrière, construite entre 1845 et 1905, 
devenue en 2017, crèche municipale,
‑ et aussi sur ses berges un lavoir.
Quelques belles surprises sous les ponts :

‑ ici, des portraits créés par 
un collectif de street‑artistes, 
pour pallier agréablement 
aux tags sauvages,
‑ là, un aquarium près du 
viaduc du RER. Pêche‑t‑on 
ces espèces dans l'Yerres ? On 
peut en douter.
Cet après‑midi une question existentielle dans la forêt de Sénart, où est passée la 
parcelle 172 ? Pas de marquage en vue, et soudain pléthore de marquages : la 169 
renumérotée 185, la 170 également renumérotée 186, et enfin la 172. Nous sommes 
sur le bon chemin, qui nous ramène au point de départ.

Belle randonnée où le soleil nous a fait oublier le froid.                                                                    Monique Lacoste

Randonnées hebdos du mardi

Nos partenaires, ils nous soutiennent
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17 février
Nous étions 17 au départ du stade Bessuard, et plus que 13 au 
départ du lieu‑dit les E� pinettes, sur l’aqueduc de la Dhuis, car 
un équipage s’était égaré, et a rejoint trop tard. Désolé pour 
eux, ils sont retournés à Roissy, et ont fait un petit tour dans les 
bois. Nous partons sur l’aqueduc vers l’est, en direction de la 
Marne, que nous franchissons par la passerelle, au lieu‑dit les 
Sculptures.

Petit rappel : ces sculptures ont été réalisées avec les pierres issues de l’aqueduc qui franchissait la 
Marne en aérien, et a été détruit en 1939. Il traverse maintenant en sous terrain, ou plutôt en sous 
marin.

Nous remontons la Marne jusqu’au bassin qui marque la jonction entre le canal de Meaux à Chalifert et la 
Marne. Nous re‑franchissons la rivière par un ancien pont SNCF, et trouvons un PR qui traverse des terres 
agricoles, et remonte vers la Mare aux E� crouelles. Dans la côte, nous passons devant la fontaine au Berger, que 
l’on ne voit pas, mais dont on voit l’eau sur le chemin (pas vu le berger non plus !). Une petite boucle nous 
ramène sur la Dhuis, que nous remontons jusqu’aux voitures. Une rando agréable, par une météo grise, mais 
sans pluie, et des chemins propres. Encore une fois, désolé pour nos amis égarés.                  Alain Aigouy

10 février
Nous n’étions que 12 au départ de l’église de Neufmoutiers en 
Brie. Peut‑être à cause de l’AG. Nous quittons l’église par la 
droite, direction les Pigeonnières. Nous longeons les parcs à 
chevaux, passons à l’orée du bois des Etisses, et suivons le 
chemin le long de la RN 35, jusqu’à la D 316. Nous arrivons au 
lieu‑dit le Limodin, et suivons la petite route jusqu’aux 
Chapelles Bourbon, que nous traversons. Nous nous dirigeons 
alors vers Beaumarchais, et de là, retour à l’église de 
Neufmoutiers. Une rando de 12 km (11,800 pour le GPS de 
Claude), par beau temps, avec un brin de soleil, et par des 
chemins propres.                                                          Alain Aigouy

3 février
Nous étions 14 au départ du château de la Barre, à 
Férolles. Nous montons vers le haut du village, 
passons devant l’église, et descendons vers le 
Réveillon, que nous franchissons. Nous longeons les 
étangs de Lésigny, pour remonter à travers bois vers 
le Moulin à Vent. Par des chemins de desserte 
agricole, nous gagnons la ferme de Beaurose, et 
prenons à droite un chemin qui nous conduit à 
Chevry‑Cossigny. Nous nous dirigeons alors vers 
Atilly, hameau en cours de ré‑aménagement, nous 
contournons la Terre aux E� cus, sans trouver la 
moindre pièce, et redescendons vers Férolles, et les voitures. Une petite rando de 10 km, par un temps frais, 
sans soleil et sans pluie, mais par des chemins parfois très Seine et Marnais.                             Alain Aigouy

Randonnées hebdos du vendredi
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Randonnées hebdos du vendredi

17 mars
Nous étions 12 au départ du parking le long du canal de Meaux à Chalifert, à 
Esbly. Il y a les jours cool et les jours galère… et hier, c’était pas cool. Erreur 
d’aiguillage de ma part, on passe à droite du musée Braille au lieu de passer 
à gauche. On se dit qu’on rattrapera plus loin… que nenni !!! Après avoir erré 
à gauche et à droite, et malgré l’assistance de trois GPS (pas toujours 
d’accord entre eux), nous faisons demi‑tour pour retrouver le bon chemin… 
que nous trouvons… un peu tard. Mais le temps ne s’étant pas arrêté, il fallut 
couper court, et rentrer au parking. Nous avons quand même marché 
pendant 9 km (ce qui était le but de la rando), mais pas au bon endroit. Ça fait des souvenirs. Mais cette rando, 
on la refera bien, un peu plus tard.                                                                                                             Alain Aigouy

27 février
Nous étions 19 au départ de l’église de Presles‑
en‑Brie. Nous quittons le parking par la rue 
principale, avant d’obliquer à gauche sur la rue 
des Vignes, pour rejoindre les rives de la 
Marsange. Nous suivons la rivière sur 2 km 
environ, pour remonter ensuite sur les Fontaines 
de Presles. Nous franchissons la D 10 au lieudit 
la Bernoiserie, et continuons sur un PR jaune, 
nous passons les Fontaines de Liverdy, et atteignons le lieudit Pontignot qui marque la mi‑parcours. Là, nous 
faisons la photo de groupe, et c’est au moment de repartir, que Claude nous fait son « coup de pompe ». 
Heureusement nous avions dans le groupe Ana Maria, infirmière de son état, qui a pris les choses en main avec 
efficacité, aidée par Claire, qui a administré à Claude une « potion magique » que ma grand‑mère utilisait déjà : 
un grain de sucre avec quelques gouttes d’alcool de menthe. Comme on dit chez nous « ça rébiscoule ». Un 
moment plus tard, Claude allait mieux, et avait repris quelques couleurs, mais il ne pouvait pas terminer la 
rando à pieds. Là encore, nouveau coup de chance, nous avions avec nous « la régionale de l’étape », Marie 
Claire, qui habite Presles, et qui a téléphoné à son gendre qui est venu en voiture, récupérer Marie Renée et 
Claude, pour les ramener au parking. Ils ont pu ainsi rentrer chez eux. Après cet épisode un peu stressant, 
nous avons repris le cours de la rando, en passant par Liverdy en Brie, en longeant le parc du château du 
Monceau  avec ses daims et ses chevreuils, pour arriver au lieudit Gagny par un chemin de desserte agricole, et 
enfin à la Folie. Nous descendons alors sur Presles, et regagnons les voitures par la rue des Vignes. Une petite 
rando, par un temps un peu frais, avec un petit rayon de soleil et par des chemins propres.
                                                                                                                                                                                Alain Aigouy

3 mars
Nous étions 13 au départ de l’obélisque de Villeneuve le Comte, sur 
la D 231. Une rando que nous n’avions pas faite depuis au moins 
4 ans, suite à des coupes de bois et l’état des chemins par temps de 
pluie. Nous franchissons la N 36 et la D 231, pour accéder à la route 
Pavée, où nous trouvons les GR 1 et 14. Nous prenons le GR1, que 
nous suivons avec difficulté, faute de marquage visible, et de 
visibilité des chemins. Nous abandonnons le GR 1, au profit d’un PR, 
qui nous conduit derrière la ferme Les Etisses. Nous prenons à droite, le chemin des quatre Arches, qui 
débouche sur la route Pavée, à 2 km des voitures. Un rando de 10 km, un peu chaotique, par une belle météo, 
un peu fraı̂che, et des chemins secs.                                                                                                         Alain Aigouy
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24 mars
Nous étions 13 au départ de la mairie de Solers. 
Nous rejoignons le GR des Vallées et Fôrets 
Briardes, en franchissant le pont Bossu, et nous 
le quittons pour monter sur le chemin des Roses, 
que nous suivons jusqu’à Coubert. Là, nous 
retrouvons à gauche, un GR qui monte vers les 
hauts de Soignolles. Nous redescendons au 
niveau de l’Yerres, et prenons une petite route 
qui nous conduits à Barneau. Après un petit tour 
dans le village, nous redescendons, 
refranchissons l’Yerres, passons au‑dessus du 
chemin des Roses, et remontons vers le 
cimetière allemand et le parking. Une petite 
rando de 10 km 500, par beau temps, malgré les 
prévisions météo, et avec des chemins en bon 
état.                                                   Alain Aigouy

31 mars
Nous étions 5 courageux au lieudit les Quatre Vents, à affronter un 
5°C, vent assez important. Nous partons par un chemin de desserte 
agricole, direction Tigeaux, pendant 3 km 500. Parcours bien aéré, 
vent sur la droite, car nous étions en plaine. Nous obliquons à 
gauche, direction Voulangis, que nous contournons, pour descendre 
sur Crécy la Chapelle, vent dans le dos. Arrivés au lieudit le 
Faubourg, nous prenons à gauche, le long du Grand Morin, direction 
Villiers sur Morin. Comme nous sommes en bas, pas de vent, mais 
une belle giboulée de grosses gouttes qui ont vite traversé les vêtements. Mais ce n’était que de l’eau et l’eau, 
c’est bien connu, ça s’évapore. Arrivés à l’entrée de Villiers sur Morin, nous prenons, à gauche un PR, le long du 
Grand Ru, pour remonter aux voitures qui nous attendaient aux Quatre Vents. Une promenade de santé, par 
des chemins un peu boueux certes, mais pas trop. Coté météo, il ne pleut pas le vendredi après midi, sauf 
exception !!!!!                                                                                                                                                      Alain Aigouy

Randonnées hebdos du vendredi

7 avril
Parc des Charmettes à Torcy, sous la conduite de Roger 
Lescallier (photos de Jacques Huron).
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Randonnées hebdos du vendredi
14 avril 
Nous n’étions que 6 au départ du parking de Guérard, 
l’élément féminin étant représenté par Annie, seule au 
milieu de 5 hommes. Nous partons par la fameuse 
« Grimpette » qui nous mène à Montbrieux que nous 
traversons. De là, le chemin de la Messe nous conduit à 
Monthérand, où nous saluons le monument 
commémoratif des émeutes des vignerons du midi (nous 
sommes dans un pays « viticole »). Nous gagnons ensuite 
le lieudit la Cathédrale, au dessus de Serbonne, et nous 
longeons le terrain de golf jusqu’à la D20E. Nous suivons 
cette route sur 800 m avant de tourner à gauche, en 
direction du Moncet et du Charnoy. Nous traversons ces 
deux villages pour arriver à Rouilly le Haut que nous ne visiterons pas, les commerces étant fermés. Nous 
prenons à droite, un chemin qui nous mène aux vignes de Guérard (ancienne capitale viticole de Seine et 
Marne). De là, nous récupérons le GR du Pays des Morins qui nous ramène au parking. Une petite rando de 
11 km 500, avec un peu de dénivelé, et par une météo typiquement bretonne, avec la mer en moins. Mais nous 
avons survécu.                                                                                                                                                       Alain Aigouy

21 avril
Nous étions 10 au départ du parking de la gare de Crécy 
la Chapelle, puis 8 seulement dès le départ, suite à un 
malaise digestif. Nous trouvons le GR 1 près du parking, 
et montons vers les Hauts Soleils, pour redescendre à la 
Chapelle, et remonter jusqu’à Libernon. Nous 
franchissons la N 34 pour nous diriger vers la 
Cathédrale, en longeant le terrain de golf. Nous 
descendons sur Serbonne, et prenons à droite la route 
qui longe le Grand Morin, pour arriver à nouveau à la 
Chapelle. Nous entrons dans Crécy, et longeons un canal 
pour retrouver le GR 1 et le parking. Une rando de 11 à 
12 km, par très beau temps, un peu chaud, et des 
chemins impeccables. Ceux qui ne sont pas venus, ont eu 
tort.                                                                     Alain Aigouy

28 avril 
Nous étions 6 au départ du parking de Dammartin sur 
Tigeaux (l’effet vacances‑petits enfants peut‑être ?). 
Nous rejoignons le château d’eau, et descendons 
jusqu’au Grand Morin que nous franchissons au moulin 
de Prémol. Nous longeons la rivière jusqu’à Guérard, et 
par un GR, nous gagnons Rouilly le Haut, puis le GR de 
Pays des Morins nous conduit à la Celle en Bas. Oui, mais 
il faut remonter jusqu’à la Celle en Haut, par un sentier 
presque montagnard, avec un petit ruisseau et des 
petites fleurs… on en aurait oublié la montée. Nous 
suivons la rue principale (c’est la seule), et par un 
chemin de desserte agricole, nous gagnons Coutry, puis 
après avoir franchi la voie ferrée, nous arrivons à 
Dammartin. Une belle rando, de 13 km et 135 m de 
dénivelé, paysages fleuris, température trop élevée et 
chemins un peu gras. Mais rien n’est parfait, même le 
vendredi.                                                          Alain Aigouy
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5 mai
Nous étions 5 au départ de la gare de Saint Germain sur 
Morin, pour la classique des canaux Marne et Morin. Nous 
quittons la gare pour longer le canal du Morin sur un peu 
plus de 2 km, puis nous tournons à droite, sur une petite 
route qui nous mène face au château de Condé Sainte 
Biliaire, après avoir franchi le Grand Morin. Nous longeons 
le parc du château jusqu’au canal de Meaux à Chalifert, 
que nous suivons sur 2 km, jusqu’au lieudit les Rouaze. Là, 
nous prenons à droite, une route qui monte sur 600 m. A 
ce moment là, nous nous apercevons qu’une de nos 
collègues, qui est « en rodage » à la suite d’une longue 
période d’inactivité, a du mal à suivre. Nous l’appellerons 
N... (comme Naufragée). Nous sommes à mi parcours avec 
des dénivelés. Je lui propose alors de quitter le groupe, 
pour couper à travers la ville, pour nous attendre au bout 
de la dernière côte. Nous poursuivons la rando en 
descendant vers le Blanc Fossé, pour remonter vers Butel, et le château de Quincy Voisins. Et là, pas de N… au 
point de rendez vous ???? Nous décidons de l’appeler au téléphone…, mais personne n’a son numéro !!! 
Heureusement Pierrette était chez elle, et a pu nous le communiquer. Nous la contactons, et elle nous indique 
sa position, à 1 km 300 de la nôtre. Nous partons à sa recherche, en laissant René sur place, pour le reprendre 
au retour. Nous récupérons N… et vu l’heure, je décide de couper court, et de descendre sur la gare de Saint 
Germain par la route. J’appelle René pour qu’il nous rejoigne, hélas… ses 3 téléphones tenaient une Assemblée 
Générale dans sa cuisine, à Roissy. Changement de décors : N… et Thérésa rejoignent la gare par la route, et 
Michèle et moi allons récupérer René. Nous finissons la rando par son tracé habituel, et arrivons au parking à 
18 h, où nous retrouvons notre « naufragée » et son escorte. Une belle rando, de 12 km au départ, par beau 
temps, et des chemins en bon état. Quant à savoir combien chacun de nous a parcouru, c’est un peu plus 
compliqué : N… a fait 8,5 km + ce qu’elle a parcouru dans les pavillons de Quincy. Thérésa quant à elle a fait 
11 km 500 ainsi que René. Pour Michèle et moi, c’est près de 14 km.

IMPORTANT : La morale de l’histoire :
1) un randonneur doit avoir sur lui, outre ses chaussures, son sac et son eau, son téléphone 
portable (de nos jours, seuls les dinosaures n’en ont pas).
2) il doit aussi avoir sur son portable ou dans sa poche, le N° de l’accompagnateur du jour. Lors de 
l’inscription, on nous donne une carte avec les noms et téléphones des accompagnateurs.
Mon tél est 06 84 24 43 31
                                                                                                                                                    Alain Aigouy                 

Randonnées hebdos du vendredi

12 mai
Nous étions 4 au départ du parc de Rentilly ???? Les vacances ??? 
La météo ??? Economie d’énergie en vue de la « Randoxygène » 
de dimanche ??? Nous quittons le parc par la grille Noire, nous 
franchissons la voie ferrée, et la suivons sur un peu plus de 1 km, 
pour la re‑franchir, et gagner l’étang de la Broce. Là, nous 
montons jusqu’à l’église de Bussy‑Saint‑Georges, et nous nous 
dirigeons vers l’arrière du château de Guermantes. Entre 
Gouvernes et Conches sur Gondoire, nous descendons par la rue 
Ferraille ***, jusqu’au ru de la Gondoire, que nous suivons à 
distance, jusqu’à Gouvernes. Arrivés à la mairie, nous remontons 
vers le château de Guermantes, puis par les sentiers aménagés 
dans le bois, nous gagnons l’étang de la Loy, pour remonter 
jusqu’au parc de Rentilly. Une belle randonnée, de 12 km d’après 
le plan de « Fête de la Rando », par un ciel gris, mais sans une goutte de pluie, et des chemins en bon état. Ceux 
qui ne sont pas venus peuvent le regretter. Bonne réception, et à dimanche pour la « Randoxygène ».
                                                                                                                                                                    Alain Aigouy
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19 mai
Nous étions 9 au départ du château de Rentilly (le double 
de la semaine dernière). Nous partons sur le circuit de la 
« Nordique », mais je loupe le premier virage à droite, ce 
qui nous vaut un petit détour dans la campagne 
environnante. Heureusement, le GPS de Claude nous 
ramène à l’étang de la Loy. Nous poursuivons le circuit en 
passant par le moulin Russon, puis l’étang de la Broce, où 
de la Brosse, au choix, et retour à la maison. Un regret, 
nous n’avons pas trouvé la vigne ??? Une belle rando 
quand même, par beau temps chaud et ensoleillé, avec des 
chemins secs.                                                Alain Aigouy 

Randonnées hebdos du vendredi

26 mai
Nous étions 6 au départ du pavillon des Friches, malgré 
cette belle météo. Nous gagnons le chemin des Friches, et 
franchissons la Francilienne, pour arriver au carrefour 
avec la route Royale (qui est bouchée par la végétation). 
Là, nous tournons à gauche, sur le chemin de la Carrière, 
pendant 50 m environ, pour trouver le sentier qui conduit 
au fortin allemand de la dernière guerre (enfin, c’est ce 
qu’on croyait). Fort heureusement, j’avais fait une 
exploration préalable mercredi, car le sentier est invisible 
depuis les chemins, et j’avais pris des repères. Nous 
reprenons le chemin des Friches sur 1 km, et tournons à 
droite, sur le chemin des Fougères, puis nous suivons la 
ligne EDF, nous passons derrière le clos Saint Yon, pour 
ressortir au niveau du cimetière. Là, nous prenons la direction de l’Orée de Lésigny, pour nous diriger vers les 
Marmousets. C’était le plan de base, mais les aléas des chemins forestiers, ont fait que nous avons rejoint la 
route Royale au niveau de l’allée de la Louvetière. Nous continuons donc la route Royale, jusqu’au parking. Une 
belle rando d’environ 12 km, par beau temps et des chemins à peu près en bon état.                 Alain Aigouy

Nos partenaires, ils nous soutiennent
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5 mars
Ce dimanche nous étions 8 randonneurs courageux au départ de 
notre randonnée mensuelle avec Richard. Il nous a emmenés à la 
barrière Noire de Gretz. Nous avons marché dans les bois par une 
matinée nuageuse, mais sans pluie, et nous avons fait 8 km. La 
randonnée s’est terminée par un apéro bien sympathique.
                                                                             Marie France Valdois

Randonnées du dimanche matin

12 mars
Par une matinée nuageuse, nous sommes 8 à partir de 
Pontcarré, pour rejoindre le château de Ferrières. Nous 
sommes passés par l’étang de Taffarette, et nous avons 
remonté l’allée des séquoias, pour retrouver les 
voitures garées à la mairie de Pontcarré. Merci à 
Claude Lemaitre de nous avoir emmenés le long des 
bois par des chemins potables.
                                                         Marie France Valdois

20 mai
Nous étions 4 adhérents : Roger, Françoise, Sylvie et Marie France, à 
randonner sous le soleil. Roger nous a emmenés à Pontault‑
Combault, où nous nous sommes garés dans un petit centre 
commercial en empruntant les chemins suivant le Morbras, pour 
arriver à la Queue en Brie. En suivant des petits chemins très 
agréables avec un soleil éclatant, nous sommes revenus à Roissy en 
fin de matinée. Très bonne randonnée, en plus, c’était l’anniversaire 
de Sylvie. Nous avons fait environ 10 km. Dommage que nous 
n’étions que 4 !!!
                                                                             Marie France Valdois
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Nos partenaires, ils nous soutiennent
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L’île de beauté 

Une cinquantaine de lutins‑malins s’engouffre 
dans le bus au 1 de la rue Montcalm. La soute du 

bus est prise d’assaut, et c’est avec enthousiasme 
que nous y jetons nos valises. L’heure matinale et la 
fraı̂cheur ne nous effraient pas, nous allons sur l’ı̂le 
de beauté, là où il fait toujours chaud. 

A�  Orly, nous nous armons de patience, mais l’attente 
nous semble interminable. Tout le monde a bien 
pensé à prendre ses papiers. Enfin presque tout le 
monde… mais tout finit par s’arranger. 

Nous atterrissons à Calvi où, 
bien sûr, un bus nous attend. Une 
organisation au top. Ma valise n’a 
pas résisté aux assauts de la 
soute à bagages de l’avion et, 
hop, une roulette en moins.

Les lutins‑malins découvrent 
avec bonheur le site du 
Belambra dans le golfe de Lozari. 
L’endroit est splendide, et nos 
logements se situent dans une 
forêt à quelques mètres de la 
mer. L’accueil y est sympathique 
et chaleureux.

Mais nous ne sommes pas là pour nous prélasser. Le 
lendemain matin, c’est de bonne heure et de bonne 
humeur, que nous entamons notre première 
randonnée, histoire de nous mettre en jambe. Tout le 
monde le savait, et tout le monde le confirme, la 
Corse, ça grimpe ! 

Les randonnées proposées sur cette ı̂le sont très 
belles. Nous évoluons dans des décors magnifiques 
où les fleurs ont revêtu leurs chemises de soie 
multicolore pour nous faire la révérence. 
Coquelicots, pavots, romarins, cyclamens, 
immortelles, myosotis, colchiques, nous font la 
révérence. Nous passons avec respect devant tant de 
beauté. Les fleurs sont abondantes, et quelques 
poètes les ont immortalisées dans leur boı̂tier. Les 
fleurs sont nombreuses mais les pierres sont encore 
plus nombreuses. Des grosses, des petites, des 
pointues roulent sous nos pas. Un moment 
d’inattention, et c’est la chute assurée. Le groupe en 
déplore quelques‑unes : un grand costaud a fait un 
plongeon dans le maquis en contrebas. Une chaı̂ne 
humaine s’organise très vite pour le sortir de ce 
mauvais pas. Ouf, quelques égratignures. Une 
étourdie n’a pas remarqué une racine et son arcade 
sourcilière n’a pas résisté. Le sang a coulé, l’honneur 
est sauf. La trousse de secours a fait le job. 

Une autre doit son salut à son sac à dos qui a bien 
voulu faire tapis rebondissant. Même les plus grands 
s’y sont laissés prendre. Bon, finalement, plus de 
peur que de mal, l’apéro remet tout le monde 
d’aplomb. 

Les paysages sont splendides, les criques avec leurs 
eaux claires nous laissent sans voix. Les couleurs 
exceptionnelles nous font rêver. Le ciel, avec ses 
nuages changeants et mouvants, nous invite au 
voyage, et nous pouvons apercevoir papillons, cerfs‑
volants et beautés surnaturelles qui, sous l’assaut du 
vent, disparaissent illico pour laisser place, aussitôt, 
à d’autres féeries…

Falaises, calanques, lagons, 
ports, et petits villages 
typiques, rien ne manque à ce 
décor. Nos photographes s’en 
donnent à cœur joie pour 
notre plus grand plaisir. 

Une balade en bateau dans le 
port de Porto, nous permet de 
nous approcher de quelques 
merveilles rocheuses aux 
couleurs somptueuses. 

Bien sûr, les lutins‑malins ne 
se nourrissent pas uniquement 

de beaux paysages. Les repas au Belambra, sous 
forme de buffet à volonté, sont variés, délicieux et 
copieux, et le vin y coule à flot. En terrasse ou en 
salle tout est vraiment très bien. C’est au bord de la 
piscine que nous pouvons terminer nos après‑midis 
sportives ou, pour les plus courageux, dans la mer 
toujours bleue, mais toujours froide.

Entre balades, randonnées, promenades, visites, 
flâneries, je crois que tous les lutins‑malins 
garderont un souvenir agréable de ce séjour. Un 
grand merci aux organisatrices et organisateurs de 
ce beau séjour. 

Au fait le prochain séjour c’est quand, c’est où, c’est 
comment ?

                                                      Michèle Sabardeil      

L’ıl̂e de beauté

Randonnées sorties
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17 mai, boucle Bellambra Lozari
Pour cette première randonnée, départ de la résidence Bellambra, nichée dans le golfe de Lozari en Balagne.
Motivés, bâtons en main, nous longeons la route que nous quittons rapidement pour entamer aussitôt une 
belle côte. La beauté de la corse mérite quelques efforts… Et que le Golfe est beau vu de haut !
La côte vaincue à la force de nos mollets, une halte s'impose pour admirer le paysage : les collines couvertes de 
maquis, la plaine où se love le village, le rivage qui s'étire jusqu'à l'I�le Rousse…
C'est également l'occasion de nous familiariser avec la végétation du maquis, et notamment la 
famille des cistes, et leurs délicates fleurs blanches ou roses. C'est enfin la rencontre avec un 
oiseau emblématique de la Balagne : le milan royal qui survolera souvent nos randonnées. 
Belle randonnée pour une mise en jambe. 

L'après midi est libre...
Un petit groupe de randonneurs part à l'assaut 
de la Tour Génoise, construite sur une côte 
rocheuse. Superbe côte dont un rocher nous 
rappelle un profil d'animal : un ours ? un gorille ?
                                                    Monique Lacoste

18 mai, Désert des Agriates
8 h30 : bon pied bon œil, nous sommes 33 randonneurs au départ. Aujourd'hui, le désert des Agriates depuis 
l'Ostriconi. Le site doit son nom à son utilisation passée. Agriate vient du latin Ager, à savoir l'agriculture.  
Randonnée d'une distance de 20 km, pour une durée de 7 h. Dénivelé positif : 454 m et négatif : 455 m.
Depuis notre hébergement dans le golfe de Lozari, le car nous conduit au départ de notre marche, soit à 
environ ¼ d'heure de route. Avec conviction tout le monde se met en route.
Après avoir traversés la zone humide du ruisseau de Vadellare, dans la commune de 
Palasca, nous pouvons admirer les premières roches de granit couvertes de figuiers de 
barbarie. Ils sont en fleurs. De très jolis petits bouquets d'un rose soutenu, poussent à 
même la rocaille, l'Orpin (si je ne me trompe...!). Sans trop d'effort, nous continuons 
sur notre piste peu rocailleuse. Nous en prenons plein les yeux. 
Arrivés au point 3 (Bocca di Mercuriu), nous nous séparons en 2 groupes : 8 d'entre 
nous (je crois), vont rallier le sentier qui permet de rejoindre la Punta di l'Acciolu à 
proximité du point 9.  L'autre groupe repart pour rallier le point de départ. 

Notre piste serpente à travers le maquis tout en descendant vers un ruisseau, 
pour ensuite mieux remonter sur des versants plus ou moins rocheux.  
L'heure du déjeuner approche, je crois bien que tout le monde a faim. Nous 
nous approprions chacun un siège. Bon appétit tout le monde. 
Après ce déjeuner bien mérité, et en pleine forme bien sûr, nous entamons une 
longue descente aisée vers la mer. J'adore. 
Magnifiques paysages, très contrastés, qui alternent entre l'azur de la mer, le 
maquis et la roche. Que dire : tout est splendide. Des parterres d'immortelles 

s'étendent devant nous. Nous atteignons les ruines d'une ancienne bergerie, pour franchir un ruisseau à gué. 
Arrivés à la magnifique plage de sable blanc de l'Ostriconi, une des plus belles de Corse, un décor irréel s'offre 
à nous.  Incroyable oui, mais dur dur pour nos jambes, du coup ce n'est pas la partie la plus facile du parcours. 
La roche réapparaı̂t, et nous longeons à distance le ruisseau de Vaderalle, pour retrouver le premier groupe.  
Ainsi se termine notre randonnée avec l'option d'une boisson bien fraı̂che, en attendant notre chauffeur de 
car. Le désert des Agriates possède une flore particulièrement riche, colorée et diversifiée. 
Ce fut une journée idéale pour marcher, ciel bleu au départ, plus couvert, et même très nuageux ensuite, mais 
pas de pluie. Randonnée évaluée comme difficile, après je crois qu'il en va de l'appréciation de chacun. 
A noter, ce jour‑là, 2 chutes : à commencer par moi, et une deuxième beaucoup plus impressionnante, mais 
sans gravité.  Je ne nommerais personne...
Deux randonneurs sont aussi légèrement blessés au front par de vilaines branches un peu trop grandes.
Mais notre Fernand est là avec sa trousse de secours, et tout le monde est soigné.

                                                                                                                                                                  Christine Thouzeau

Randonnées sorties
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19 mai, Boucle des 3 villages à Zilia
Cette boucle permet à la fois de visiter 3 villages de la Balagne, tout en contemplant sur deux 
versants la plaine de Reginu et celle du Montegrosso .
Nous sommes 23 au départ de Zilia. Blotti au cœur d’oliviers et d’amandiers, le chapelet de 
maisons entourant son clocher a conservé son architecture traditionnelle. Une source exploitée 
depuis 1995, permet la vente de son eau minérale dans toute l’ı̂le de la Corse sous le nom de Zilia.
Nous nous engageons dans le sentier qui monte jusqu’au col. La montée est longue et difficile 
(300 m de dénivelé).
Là haut, la vue est imprenable, malgré le ciel chargé de gros nuages.
Après avoir emprunté une piste de 4/4, nous la suivons jusqu’à la barrière d’un élevage de bovins. 
Puis, nous entamons notre descente plus ou moins glissante jusqu’au village de Muru. Il a 
conservé à travers ses vieilles pierres et ses maisons de maı̂tres, son authenticité et son caractère 
avec ses passages voûtés et ses ruelles pavées. A peine arrivés, quelques gouttes s’invitent au 
tableau. Nous nous abritons sous les passages voûtés pour pique‑niquer. Juste le temps d’avaler 
notre repas, voilà la pluie qui redouble, et se déverse en flots continus sur les marches, où nous 
nous étions installés. Nous enfilons nos capes, en attendant une accalmie.

Devant cette pluie continue, Fernand décide de stopper notre 
randonnée (sage décision). Nous ne sommes qu’à la moitié du 
parcours. Il nous faut joindre Guy notre chauffeur, pour qu’il puisse 
nous récupérer à l’entrée du village. Encore faut‑il trouver l’endroit, 
ce qui n’est pas chose facile quand on ne connaı̂t pas les lieux. Une 
équipe d’éclaireurs se charge de cette mission, pendant que le reste 
de la troupe se réfugie sous le porche protecteur de la poste. Quelques 
instants plus tard, il nous faut quitter notre abri pour rejoindre le car. 
La pluie gicle des gouttières et gargouilles, et s’éclate sur la route en 
nous éclaboussant.
Nous rejoignons notre car, 
contents de se débarrasser de 
nos capes dégoulinantes dans 
la soute, et de retrouver notre 
chauffeur compatissant. Sur la 
route du retour, la pluie 
s’arrête enfin. Une petite halte 
à Belgodère sous le soleil 
revenu, nous permet de 

profiter d’un point de vue exceptionnel sur la ville et ses 
vieilles ruelles, avec en son sommet la statue du Sacré 
Cœur de Jésus, qui veille sur le village.
Puis, retour à notre hôtel, où nous attend une initiation au kuduro et jérusalema, suivie des jeux 
apéros. 
En soirée, nos animateurs nous proposent un spectacle dansé sur le rock.
Belle performance.   
                                                                                                                                                                             Gigi

Randonnées sorties
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20 mai, visite guidée en Balagne
Comme chaque jour, départ matinal, la pluie est battante mais pour une fois nous partons en bus et 
heureusement, car nous monterons à 1477 m, pour suivre le circuit des cinq merveilles.
Rapide traversée de Calvi, pour découvrir l’arrière‑pays : une Corse, sauvage, celle du pastoralisme.
Notre guide rappelle que l’ı̂le fait 180 km de long et 83 km de large, et qu’ici on calcule un trajet en temps et 
non en km (nous nous en sommes déjà aperçus, quand une rando de 12 km se fait en 6 h !).
Au loin, nous apercevons le Cap Corse qui culmine à 1324 m, et s’étend sur 40 km x 15 km.
Longtemps italienne, la Corse a subi les invasions barbares, et maintenant celles des touristes entre autres, 
pour son célèbre GR20, mais aussi ses paysages et plages idylliques.
Depuis la préhistoire, la Corse est une terre d’élevage (chèvres, cochons, vaches). Les villages ont été 
construits en montagne, afin d’échapper aux infestations de moustiques.
Les zones humides de bord de mer ont été plantées d’eucalyptus pour assécher les marais.
L’éradication du paludisme est faite par les Américains, qui ont déversé du DDT, à la fin de la 2ème guerre.
Nous sillonnons la plaine et ses productions viticoles, arboricoles (agrumes), oléicoles.
L’élevage est important, et la transhumance toujours de coutume.
A�  la suite de nombreux incendies, le maquis a envahi le paysage composé de chênes verts, genévriers, cistes, 
bruyères… Aujourd’hui l’agriculture reconquiert le terrain, avec des plantations d’oliviers et d’immortelles (en 
huile essentielle pour les parfums de Grasse).
En contrebas, nous apercevons le village de Girolata, accessible uniquement à pied et en bateau.
Devant nous s’étend le Golfe de Porto, classé zone protégée par l’Unesco.
Au loin, nous apercevons les calanques de Piana, vers lesquelles nous nous dirigeons, et que nous 
découvrirons en bateau après le déjeuner.
La route étroite est creusée dans la falaise des calanques de Piana, et nous procure quelques frayeurs. Merci à 
notre chauffeur pour sa dextérité de conduite.
Nous longeons ces sublimes roches gravées, et laissons 
libre cours à nos imaginations d’y voir le cœur de Piana, 
un Indien, Mitterrand, la vierge ou une marmotte, voire 
un décapsuleur…
Le ciel est resté couvert, et après le repas, nous 
embarquons pour découvrir les calanques de la mer qui 
font partie des 80 premières merveilles du monde. Là 
encore, le vent et l’eau ont magnifiquement sculptés la 
roche dans laquelle les balbuzards sont en train de nidifier.
Nous quittons Porto et la Haute‑Corse, pour arriver en Corse du Sud, et entamons une montée de 33 km, un 
dénivelé de 1467 m, à travers une forêt d’eucalyptus. Très vite, nous longeons les vertigineuses gorges de 
Spelonca creusées par le petit fleuve Porto. Le paysage est à couper le souffle, surtout quand on a le vertige.
A la sortie des gorges, nous montons vers le col routier Vergio, le plus haut de Corse (1477m) – en plein après‑
midi, nous nous retrouvons dans le brouillard, et 11 degrés à l’extérieur. Normal, c’est là que se trouve la 
station de ski corse ! Arrêt salutaire à Calacuccia, pour un chocolat chaud auprès du feu.
Nous atteignons la vallée du Golo (Golo, Golo repris en chœur par nos joyeux drilles       ).   
La faune et la flore sont importantes, et exploitées comme le pin Laricio pour la construction, mobilier, les 
châtaigniers dont le plus vieux a 800 ans, pour la polenta, marrons glacés… et surtout nourrir les cochons pour 
la charcuterie : panchetta lonzo figatella (saucisse abats et foie).
La Corse accueille 26 espèces de chauves‑souris, un chat sauvage, un chien et cheval corses protégés, le cerf 
est en enclos pour la reproduction, le mouflon a été exilé en Sardaigne, où il peut se reproduire sans être 
dérangé par le tourisme de masse.
Il y a beaucoup de rapaces, mais un seul oiseau endémique : la Sitelle.
Nous descendons vers la zone de transhumance autour du barrage de Codole.
Le long de la route s’écoulent de belles cascades telle celle nommée le voile de la mariée.
Voile sur lequel notre balade prend fin à l’arrivée sur la voie rapide de Francado.
Nous avons sillonné, sur près de 150 km, à travers les plus beaux paysages de Haute‑Corse.
Nous en avons pris plein les mirettes, alors que d’habitude nous en avons plein les pattes.

                                                                                                                                                      Christine Bias

Randonnées sorties
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21 mai, parc de saleccia

Une petite grâce
juste après l' aurore
avant la luxuriance

Les dix verts des versants
à peine apprivoisés

le sang vert des Suds 
que l'immortelle infuse

que les fleurs chamaillent
et des couleurs profuses

Collation ombragée
marche contre le temps
et des transports ferrés
aux charmes surannés

un pays défilé
des plaisirs glacés

pour un instant Calvi
et un retour ravi

Patricia et Thierry

Voyage en Corse pour les non-randonneurs
                Plusieurs sites à découvrir :

       ‑ Visite de l ı̂le Rousse de la place Paoli du marché couvert et ses
         ruelles commerçantes ainsi que le port.

‑ Balade sur le sentier littoral jusqu à la tour génoise, découverte
           de la flore.
  ‑ Excursion en car à Porto, avec découverte des calanques par

          la terre et la mer.
    ‑ Excursion des villages Montemaggiore, Cassano et Lunghignano,
          déjeuner à Calenzana, restaurant au milieu des vignes,

           et destination Calvi et sa citadelle.
          ‑ Visite du parc Saleccia, puis  marche forcée jusqu à la gare de

           l ı̂le Rousse pour certains, et mini bus pour les autres, train jusqu à Calvi.
                                                                                                                                                      Catherine

Randonnées sorties
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22 mai, sentier du littoral Saint Florent
Ce matin notre chauffeur de bus emprunte la seule route qui conduit jusqu’à Saint Florent, à environ une 
quarantaine de kilomètres de notre centre. De cette route, nous découvrons toujours de superbes panoramas, 
nous longeons le désert des Agriates. 

Nous commençons notre rando à proximité de la plage de la Roya et là, Jean 
Yves nous propose des échauffements, que nous faisons avec plaisir, nous 
allons en avoir besoin. Nous empruntons le sentier au nord‑ouest de Saint 
Florent pour arriver à la punto de Fornali. Nous nous engageons dans ce 
sentier pour atteindre rapidement la pointe de Di Cepo. Le sentier est très 
escarpé, nous devons être très vigilants, beaucoup de cailloux et de rochers. 
L’heure tourne, et là les estomacs commencent à réclamer, donc pose 
pique‑nique.

Nous nous installons au bord de cette mer magnifique, certains n’ont pas hésité à se baigner. Après le repas les 
plus courageux ont continué. Après un passage à gué, nous arrivons à la tour génoise de Mortella, qui date du 
16ème siècle, puis nous arrivons au phare de Mortella édifié en 1877. D’une hauteur de 14 mètres, tout le long 
du parcours, nous pouvons admirer les superbes plages, la couleur de l’eau transparente dans des nuances de 
bleu, vert,  marine. Arrivés à la pointe Cavallata, il fallait faire demi‑tour, horaire oblige…
Pendant ce temps, les autres sont redescendus tranquillement sur Saint 
Forent, toujours avec ce superbe panorama, et toute la flore. A l’arrivée, nous 
nous sommes désaltérés à la buvette du camping, avant de reprendre notre 
bus.
Super journée ensoleillée, avec un décor de carte postale.
                                                                                                      Bernadette Gauvin

23 mai, Balade dans le golf de Lozari,
10 km, départ à 8 h 45 au pied de l’accueil. C’est « bon pied bon œil » que nous partons pour cette ultime 
randonnée du séjour. Le soleil est de la partie. 
Direction la mer que nous longeons quelques temps avec, sur notre 
gauche, des roseaux. Après une petite montée, nous arrivons à une tour, 
point de vue avec grand angle sur la mer et le maquis.
Nous débouchons sur une grande route, puis passons au‑dessus de la 
rivière direction Belgodère, nous empruntons un petit sentier sableux et 
ombragé, qui nous permet de voir une miellerie et un verger de 
citronniers. Cheminant, nous passons devant une cabane construite dans 
les arbres, et juste en contre‑bas, dans une prairie, un cheptel de brebis 
gardé par 2 gros chiens blancs.
Nous prenons un nouveau chemin balisé Trail n° 20 direction balagne‑Ile Rousse. A l’entrée de ce chemin, 
8 boites aux lettres sont posées sur de gros blocs de pierre. Nous admirons de belles roses trémières pourpres 
(fleurs très rares en Corse) adossées à un muret, ainsi que les oliviers, et c’est à cet endroit que Virginie me 
dit : « je me croirais à Fatima, avec ce muret de pierres et ces oliviers sauvages… ».
Chemin faisant, nous passons devant de belles maisons contemporaines, et dévalons une belle descente 
pierreuse et sableuse, qui nous conduits à une grande route (déjà empruntée lors d’une précédente 
randonnée). Petit détour via le maquis sur la gauche, pour longer l’enclos dans lequel deux chevaux noirs 
gambadent. Nous reprenons la route qui nous amènera au Spar situé face au centre de vacances. Fernand s’y 
approvisionne pour son invitation du soir : le pot de l’amitié.
Déjeuner au centre, et après‑midi libre. Christian décide d’organiser une partie de pétanque sur la plage. 
8 participants, Claude triche et gagne, pendant que d’autres se prélassent à la piscine, ou font une petite sieste.
18 h, apéro chez Fernand, puis dı̂ner et spectacle. 

                                                                                                                                                                       Jocelyne

Randonnées sorties
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Randonnées sorties
24 mai, rando des 3 villages perchés : Corbara, Pigna et San Antonino
C’est notre dernière rando, 24 irréductibles marcheurs sont au départ sous un soleil de plomb.
Le bus nous dépose au camping d’Aregno, au cœur duquel se trouve un centre équestre et un élevage de brebis/
chèvres menées à la pâture par un beau chien Patou.
Le circuit annonce : temps de marche : 5 h 25, distance : 13,10 km, dénivelé positif : 587 m, et emprunte les 
chemins ancestraux qui reliaient les trois villages.
Le parcours commence par une grande et longue montée sur un escalier pavé, puis dans un chemin rocailleux 
parsemé de belles fontaines en pierre.

A l’arrivée à Corbara, 1ère pause auprès d’un joli lavoir, avant 
d’entamer une boucle sur les hauteurs du village. Cette boucle 
nous fait serpenter dans un labyrinthe de rues très étroites en 
pierre, où nous pouvons voir des petites maisons 
traditionnelles corses.
Au sommet une petite chapelle construite sur un promontoire 
rocheux domine la mer d’un côté, et le village de l’autre.

Photo de groupe devant l’église. 
Puis, nous rejoignons le village de Pigna, un des plus 
touristiques de Haute‑Corse, qui accueille des évènements 
culturels et musicaux.
Nous faisons le tour de ce village restauré, avec nombres 
d’artisans installés. 
Nous pique‑niquons sur la place de l’église sous une allée 
de platane.
Le groupe entame une nouvelle boucle autour de Pigna, 
avec comme premier arrêt le couvent Saint‑Dominique qui 
surplombe la vallée.
Nos courageux randonneurs ont repris leur ascension vers le village de Saint Antonino.
‑‑‑ooOoo‑‑‑
Le sentier est majoritairement ombragé et nous guide à travers  murets 
de pierres sèches, oliveraies. Nous arrivons enfin à San Antonino (classé 
plus beau village de France). Nous avons une trentaine de minutes pour 
arpenter les ruelles de ce village. Après être passés sous maintes voûtes, 
nous arrivons au sommet du village, et là nous avons une vue à 360° sur 
toute la région de la Balagne, des montagnes sauvages à l’horizon 
méditerranéen.
De gros nuages apparaissent au‑dessus de nos têtes, et nous nous 
empressons de descendre pour rejoindre le deuxième groupe à Pigna.
‑‑‑ooOoo‑‑‑
Un nouvel arrêt à Pigna sur le retour avant de redescendre sur le camping d’Aregno.
                                                                                                                                                                         Christine Bias       
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25 mai, les villages perchés et la citadelle de Calvi
Départ en direction des villages de la Balagne avec notre guide Carole. 
Corbora avec sa chapelle de Notre‑Dame des Sept Douleurs, et son couvent Saint Dominique, où sept 
frères y vivent, 
Pigna, Aregno avec ses arbres fruitiers, 
San’Antonino, arrêt, après être passés sous maintes voûtes, et grimpés jusqu’au sommet du village, où 
se trouvent notamment les vestiges d’anciennes fortifications, nous avons eu une vue sur toute la 
Balagne !

Montemaggiore, balade dans le village.

Calenzana, arrêt, visite de l’église Saint Blaise 
avec son maı̂tre autel en marbre polychrome 
construit en 1750. Le 21 mai de chaque année 
la sainte patronne de la Balagne est vénérée 
par la confrérie de Saint Antoine. Elle se traduit
par une grande procession et une grande fête. 
Le village est le départ nord du célèbre GR20.

Après le déjeuner, Calvi qui est connue pour ses plages et sa baie en forme de demi‑lune. Une 
immense citadelle médiévale surplombe la marina depuis l'extrémité occidentale de la baie. Elle est 
traversée par des ruelles pavées et accueille la cathédrale baroque Saint‑Jean‑Baptiste. Des 
restaurants bordent le port sur l'esplanade du quai Landry. 

Sur la route du retour arrêt dégustation de produits corses puis préparation du retour vers Roissy le 
lendemain après midi.
                                                                                                                                                            Maud Sourice

Randonnées sorties
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26 mai - 3 juin, Tour de Seine-et-Marne, Coderando

Randonnées sorties
26 mai, jour du départ

Çà y est ? C’est fini !!!

Plus de piscine, plus de bain de mer, plus de pente à grimper, plus de caillou, plus d’orage à 
affronter, plus de petit déjeuner copieux, plus d’apéro entre amis, plus de paysage de rêves, plus 

de car sur des routes tortueuses et étroites, plus de coucher de soleil sur la mer. Mais nos photos sont 
là pour nous rappeler tous ces instants.
Il est temps de refaire nos bagages.
En attendant l’heure du départ fixée à 14 h 30, chacun s’occupe à sa façon. Un dernier tour à la 
piscine ou au bord de la mer. Le temps passe vite et la nostalgie est déjà là.
Après un dernier repas qui se prolonge en terrasse, et un dernier 
café, nous rejoignons notre chauffeur Arnaud  qui nous conduit à 
l’aéroport de Calvi. 
Nous quittons la Corse le cœur gros. A Orly, nous retrouvons 
l’agitation « parisienne », avec ses immanquables bouchons, et 
ses incivilités.
Nous fermons cette belle parenthèse.
Un grand coup de chapeau à tous nos organisateurs, et merci à 
tous les participants.
Un grand merci à nos deux chauffeurs Yves et Arnaud , nos virtuoses du volant.
                                                                                                                                                                                Gigi
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Nos partenaires, ils nous soutiennent
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Claude tu as fait partie des nombreux bénévoles que nous avons eu la chance d’avoir au sein de 
Randoxygène.

Le récit de ton parcours traduit à lui seul ton attachement à notre club.

Tu nous as rejoints en 2006,  et c’est avec une grande passion que tu y es resté. 

En 2014, tu as accepté d’aller en formation pendant 3 jours pour passer ton brevet d’animateur de 
randonnée pédestre, ainsi que celui de la prévention des premiers secours, que tu as obtenus avec 
succès. Depuis tu accompagnes Alain tous les vendredis.

Tu mets en place la rando de la journée du deuxième et quatrième mardi qui sera un succès.

Tu nous as menés pendant toutes ces années dans bien des chemins et des contrées plus ou moins 
lointaines. Toujours présent et d’humeur égale, nous avons affronté ensemble tous les éléments : le 
soleil, la pluie, le vent, le brouillard, le froid, et même la neige. Mais le mauvais temps n’a jamais arrêté le 
randonneur que tu étais.

Nous avons ri de nos escalades, de nos glissades ou patinages dans la boue.

Nous avons trinqué à chaque nouvelle année avec le petit punch que tu nous préparais, et que nous 
attendions avec impatience.

Que de pique‑niques partagés dans la bonne humeur et convivialité, avec ta petite canette de bière à la 
main, histoire de te requinquer.

Un grand merci à toi pour tous ces bons moments.

Sache que tu resteras dans nos cœurs et nos mémoires.

Tu vas beaucoup nous manquer.

Au revoir mon ami, au revoir mon cher Claude, et bon repos.

Je pense qu’on peut se lever, et t’ovationner une dernière fois.

Hommage à Claude Burel



22

Système de sonorisation portable actif
avec batterie

Location : 50 € à la journée, avec une 
caution de 300 €.
Informations et réservation auprès 
de Fernand : 06 74 49 42 42

SOS Petits bouchons
Ne jetez plus les bouchons des bouteilles en 
plastique, ils sont récoltés pour les personnes 
handicapées. Avec des milliers de bouchons, cer‑
taines associations peuvent leur offrir du matériel 
adapté. Pour cela, il suffit de stocker ces bouchons, 
et de les porter directement au Centre social des 
Airelles, à côté de l'ancien Intermarché. Merci 
pour eux.                                                         Richard 

Annonces et infos

Nos partenaires, ils nous soutiennent
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Agenda

Nos partenaires, ils nous soutiennent
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